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Cr@de en 1956, | association SOS Villages d Enfants a voulu marquer son cinquantenaire par
une d@marche d @valuation de la pertinence de son projet et de sa capacitd pr@parer les
jeunes accueillis au sein des villages d enfants  une vie adulte responsable et de qualitd.

Juger de la pertinence de notre projet associatif est pour nous essentiel et repose sur deux
points fondamentaux :

accueillir des fratries : est-il pertinent d offrir un cadre de vie commun desfrkresets urs
et qu en est-il de leurs relations | ge adulte ? Ces relations se poursuivent-elles au-del
du placement et comment sont-elles appr@cides ?

offrir aux enfants accueillis le droit une relation affective stable et durable. Cette relation assur@e
par la mkre SOS qui vit au quotidien avec eux se poursuit-elle au-del du placement ? Quelle place
occupe-t-elle dans leur vie d adulte ?

Une trks grande partie de ceux qui ont @t@ accueillis au village d enfants SOS de Marseille depuis
1972 ont rgdpondu  ces interrogations en nous livrant leur point de vue. On retrouve leurs tdmoi-
gnages dans la recherche sur le « Devenir | ge adulte des jeunes plac@s avec leur fratrie au village
d enfants SOS de Marseille » dirigde par Annick-Camille Dumaret.

Cette Jtude analyse le parcours et le devenir de la plupart de ceux qui ont @td accueillis dans ce
village d enfants SOS. Sont-ils devenus des adultes ins@r@s socialement et professionnellement, en
bonne sant@ et capables d assumer leur responsabilitd parentale lorsque c est le cas ?

Les anciens du village d enfants SOS de Marseille ont @galement @t@ interrog@s sur les dif cultds
qu ils ont pu rencontrer tant dans leur vie en village d enfants SOS qu la sortie de celui-ci. Leurs
tdmoignages constituent pour nous de prdcieuses pistes de r@ exion pour dispenser aux enfants
que nous accueillons une prise en charge toujours plus adapt@e leurs besoins.

A travers cette @tude, notre association a en n voulu contribuer une meilleure connaissance du
parcours des enfants accueillis dans le cadre des diverses mesures de protection de | enfance. Notre
pays souffre cruellement d un manque de donn@es objectives ; nous souhaitons notre mesure
contribuer le combler.

Ce travail n existerait pas sans | acceptation de la quasi-totalitd des anciens du village d enfants
SOS de Marseille de rdpondre aux questions qui leur ont @t@ pos@es par les chercheurs, soit dans
le cadre d une enqutte postale, soit lors d entretiens approfondis. lls nous ont offert | le plus beau
t@dmoignage de reconnaissance. Cette revue leur est donc tout particulitrement d@di@e, ainsi qu aux
22 mtres SOS du village d enfants de Marseille qui ont bien voulu s associer cette recherche.

Je tiens  souligner que cette recherche a b@n@ cid du soutien nancier de la Direction G@n@rale de
| Action Sociale et de la Fondation de France. Qu elles en soient remerci@es, sans oublier le CERMES
qui a fourni | infrastructure ndcessaire | @quipe de recherche INSERM U750.

Je f@licite et je remercie Madame Dumaret, ing@nieur de recherche | INSERM et ses collaborateurs,
pour la qualitd de leur travail. J y associe @galement les salarids de | association qui ont contribu@
sa mise en uvre.

Cette @tude nous conforte dans la pertinence de notre projet et la qualitd de nos rdsultats. Elle
souligne la n@cessitd@, pour nous, de continuer am@liorer la prise en charge des enfants. Nous nous
y engageons avec d@termination.

Pierre Pascal,
Prdsident de SOS Villages d Enfants



Devenir des enfants accueillis en village d enfants SOS :

un corpus d informations majeur

Docteur en psychologie et ing@nieur de recherche

| INSERM, Annick-Camille Dumaret a dirig@

pendant plus de trois ans | @tude portant sur la m@moire de la vie en placement et le devenir des
enfants accueillis au village d enfants SOS de Marseille. Entretien.

Qu est-ce qui vous a
personnellement amengde
travailler sur le devenir
des enfants accueillis en

villages d enfants SOS ?

Javais d@gj r@alis@ des @tudes ponc-
tuelles sur la scolaritd des jeunes et
la s@lection des mitres SOS dans les
anndes 1980 - j ai trouv@ intdressant de
boucler la boucle par une nouvelle gtude
sur le devenir | ge adulte, un thtme
que j avais entre-temps abord@ dans le
cadre d une recherche sur | @volution des
placements familiaux de la Fondation
Grancher.

L gtude rdalis@e au village d enfants SOS
de Marseille sinscrit dans une rd exion
plus th@orique sur le d@veloppement
des enfants vivant hors de leur famille
d origine, une r@ exion que javais dgj
entam@e dans des travaux pr@c@dents sur
les enfants adoptds, les enfants orphelins
du sida et les enfants abandonn@s
cause de leur trisomie 21.

Ce qui mint@resse, ce sont les effets
long terme des carences et ndgligences
aprts des modi cations environnemen-
tales sur le plan socio-@ducatif et affectif.
Des placements longs, des prises en
charge pourront-ils contrecarrer | impact
n@gatif du vdcu de la petite enfance ?

Combien de temps a dur@
cette gtude ? Comment s est
pass@e la prise de parole ?
A-t-elle eu un effet cathartique,
des effets b@n@ ques ?

L @tude a commenc@ en 2003, le travail
sur le terrain s est effectud jusqu en 2005
et lanalyse des donn@es se poursuit
encore. Les volontaires, jeunes et moins
jeunes, ont @t@ trk.s nombreux accepter
de t@moigner de leur expdrience de vie.

Nombreux @taient ceux qui attendaient
ce moment-l , pour remercier | asso-
ciation, r@clamer, critiquer... Ceci leur a
aussi permis de montrer ce qu ils Gtaient
devenus, tdmoignant par | d une certaine
estime de soi qui s est renforc@e avec le
temps.

Les entretiens ont @t@ rdalisds par des
professionnels, ext@rieurs | association,
au fait de la probl@matique. J en pro te
pour remercier Catherine Stella, psycho-
logue, qui a non seulement particip@ au
travail de terrain mais aussi | analyse
des dossiers. Certains des anciens se
sontrapidement sentis | aise en revoyant
les lieux de leur enfance, la secr@taire du
village d enfants SOS de Marseille les a
aussi mis en con ance. MEme si ce ne fut
pas toujours facile, en particulier pour ceux
qui sont encore en grande souffrance ou
trks perturb@s psychologiquement, cela
s est plut t bien pass@.

Quel regard portez-vous
sur le devenir des anciens
du village d enfants SOS
au terme de votre @tude ?

Les r@sultats de | enqute sur leur adap-
tation et leur intdgration au sein de la
socidtd offrent une image positive de leur
devenir. Ce sont des adultes autonomes
pour la grande majoritd d entre eux et qui
assument leur parentalitd. La plupart sont
satisfaits de leur situation et surtout dispo-
sent de soutiens et personnes ressources
dans leur entourage. Cependant, d autres
rgsultats sont | image de ce que | on sait
par ailleurs, on peut notamment citer | im-
pact du cumul des facteurs de risque sur
linsertion | ge adulte. Si la « rencontre
»apermis une grande partie d entre eux
d @chapper un destin dif cile : un patron
de stage, un conjoint, une mkre SOS
chaleureuse et solide d autres n ont pas
eu cette chance et sont en r@elle dif cultd,
comme ces quelques hommes seuls et
sans enfant dont les probltmes de santd
ne se sont malheureusement pas arrang@s
avec le temps.
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Tout d@pend des relations fraternelles
antdrieures | admission mais aussi du
type d @ducation re ue au sein du village
d enfants, de la mkre SOS qui a pu ou
non jouer un r le de rassembleur des
uns et des autres et de | appariement
des fratries sous le mEme toit. Sur un trk.s
long terme et comme dans toutes les
fratries, on constate quil y a dans la vie
adulte des p@riodes de rapprochement
et d @loignement dans la vie des frkres
ets urs.

Le placement en fratrie a renforc@ la
solidarit@ familiale chez certains, surtout
dans les d@buts de vie adulte, puis on
constate que chacun fait son chemin, en
fonction de ses af nit@s. La cohabitation
avec d autres petits groupes de frkres
et s urs a favoris@ la socialisation, et
aidg cr@er de vrais liens pour ceux qui
n avaient pas du tout de famille.

lls sont tous reconnaissants | asso-
ciation d avoir v@cu avec leurs frkres et
s urs et d avoir gtd @duquds, fait des
@tudes quils nauraient pu faire dans
leur milieu d origine. lls ont
@galement de trks bons
souvenirs de leur arriv@e
Certaines des critiques
portdes sont comparables
celles que peuvent faire
les adolescents dans leur
propre famille. D autres ont
parfois @mis des critiques
plus s@vtres par rapport
| association lorsque celle-ci
ne r@pondait pas  toutes
leurs demandes : les rencon-
tres avec des parents en
grande dif cultd, la possi-

bilitd d aller dans la famille glargie Ces
critiques @taient souvent identiques au
sein de la fratrie. Il faut cependant noter
que nombre de revendications datent de
temps r@volus puisque le travail socio-
@ducatif des villages d enfants SOS a
chang@. Les g@n@rations plus jeunes ont
gard@ de bons souvenirs des @ducateurs
et des @ducatrices, avec lesquels ils
gardent parfois un contact.

Roselyne Stella est secr@taire de direction au village d enfants SOS
de Marseille depuis plus de trente ans. Elle s est fortement investie dans
ce projet d ftude et a joud un r le cl@ dans le lien avec les anciens.

«Au village d enfants SOS de Marseille, nous avions conserv@d beaucoup d @ldments

sur les anciens et nous avions aussi du personnel pr@sent depuis | origine du village.

C @tait donc un terrain id@al pour r@aliser une @tude. Mais nous avions aussi besoin d un

vrai investissement de la part des anciens. Or leur rdponse a @td vraiment au-del de nos

esp@rances puisque la plupart d entre eux ont accept? dy participer. Certains @taient heureux que

| on prenne de leurs nouvelles, d autres avaient « des choses dire », d autres encore ont soulign@ qu ils attendaient a depuis
longtemps. Par la suite, certains ont d ailleurs pro t@ de | @tude pour retrouver leur mkre SOS, prendre connaissance de leur
dossier, tout simplement pour essayer de remplir les trous de leur histoire. Ceux qui ont eu un entretien m ont dit que ce dialogue
leur avaient fait beaucoup de bien. Il y a eu beaucoup d @motion et par ailleurs on a aussi ressenti un certain soulagement de
leur part - comme si en n leur histoire leur apparaissait autrement. C est vrai que certains reviennent de loin, mais, entre-temps,
ils se sont vraiment construits ! lls avaient d ailleurs une certaine ertd nous montrer qu ils @taient devenus stables sur les
plans affectif et professionnel  Et, pour tout dire, nous @tions aussi ers d eux, de ce chemin qu ils avaient parcouru. Pour
guelques-uns, le fait de rencontrer quelqu un d ext@rieur | association dans le cadre de | tude a d@bouchd sur le souhait de
commencer une th@rapie. C est dif cile de franchir la porte des souvenirs, d effectuer un retour en arritre, de remuer un pass@

souvent malheureux  Et eux, ils | ont fait. C @tait vraiment un moment trk-s fort, pour eux comme pour nous. »



Comment sont-ils arriv@ds

au village d enfants SOS de Marsellle ?

L @tude sur les anciens du village d enfants SOS de Marseille* permet d identi er | origine socio-
familiale des enfants accuelllis. Si les causes de placement sont multiples, la pr@caritd sociale et la
violence intra-familiale prddominent dans les milieux d origine.

Les 123 sujets de | Jtude r@alisde au
village d enfants SOS de Marseille (62
femmes et 61 hommes g@s de 23 49
ans au moment de | enquCte) appartien-
nent 37 familles. Dans cette @tude, les
admissions s @chelonnent entre 1963 et
1992. 19 fratries ont @t@ accueillies avant
1976 (soit 79 enfants) et 18 aprts cette
date (soit 44 enfants).

La dur@e de prise en charge des sujets est
longue : 78 % sont restds plus de 5 ans et
28 % plus de 13 ans, ce qui constitue une
des spdci cit@s de la prise en charge en
village d enfants SOS.

Trois crittres de participation ont gtd
retenus : avoir @td pris en charge au
moins 3 ans en village d enfants SOS
(pour @tudier les effets d une prise en
charge de longue dur@e), Etre sorti depuis
plus de 3 ans (pour b@n@ cier d un recul
suf sant), avoir au moins 23 ans.

Une prise en charge
pr@alable pour la majoritd
des enfants

Avant leur arrivde en village d enfants
SOS, la quasi-totalitd des enfants ont
connu une prise en charge hors de leur
famille (seuls 6 sur 123 ne sont pas dans
cette situation). Des prises en charge
essentiellement assum@es par | Aide
Sociale | Enfance (c est le cas pour
25 fratries), avec des placements et
des s@parations de leur fratrie. La dur@e
moyenne de placement avant | arriv@e
au village d enfants SOS est un peu plus
Plev@e aprks 1975 : pour prts d un tiers
des fratries, elle @tait sup@rieure 18
mois. 18 enfants (soit 15 % des enfants
accueillis) ont connu un relais assur@
uniquement par la famille @largie avant
le placement au village d enfants SOS.

SELECTION DE LA POPULATION D’ETUDE

N
Jeunes plac@s avant 2000 : N = 263

Placement d urgence : R

N = 32 (trés courte durée)

Sortis avant 2000 : N = 196

R@orientation avant 15 ans :
N = 46
= retour en famille de fratrie (N = 33) R
= adoption (N = 4)
= placement en institution (N = 9)

-

Placement en cours :
N =35

Sortis >15 ans : N = 150

X Courte dur@e du placement :
N=5

X Sortie r@cente :
N =15

Population de | gtude : N = 130

D@cts: N =7 =

Sujets enquEtds : N = 123

Enqute postale : Entretiens : N = 73

N = 99

\.

*Cette Ptude a fait | objet de deux rapports

de recherche :

1) Dumaret A.C., Constantin-Kuntz M. et Crost M.
(2006). Devenir | ge adulte des jeunes plac@s
avec leur fratrie au village d enfants SOS de Marseille,
Rapport de recherche |association SOS Villages

d Enfants, Villejuif, INSERM U750-CERMES, 128pp
+ annexes.

2) Dumaret A.C., Donati P, et Crost M. (2007).

Sortie du placement en village d enfants SOS

et insertion ult@rieure : quelles relations ? Rapport de
recherche la Direction G@n@rale de | Action Sociale,
Villejuif, INSERM U750-CERMES, 73pp + annexes.

On constate sur cette longue p@riode
d accueil que les fratries, trt.s dispers@es
autrefois dans la famille d origine ou en
institution ~ le sont moins aprks 1976.
Au nal, dans un cinquitme des cas, | ac-
cueil de la fratrie a permis de regrouper
les frkres et s urs dispers@s avant leur
arriv@e au village d enfants SOS.

Parcours et devenir de fratries accueillies au village d enfants SOS de Marseille : une recherche pour interroger un mode d accueil singulier
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Des fratries nombreuses

La plupart des fratries accueillies sont
nombreuses, m&me si leur taille diminue
avec le temps - jusqu 12 enfants avant
1976 pour ne pas d@passer 6 enfants
aprts. Quelle que soit la p@riode, la moiti@
des fratries accueillies sont incomplttes,
des frkres et s urs @tant plac@s hors
village ou maintenus au sein de leur
famille. Leur taille moyenne passe de
5,4 enfants 3,4 aprks 1975 et | @cart
est encore plus grand pour les fratries
accueillies au complet, de 6 3,1 enfants.
Trois enfants ont @td accueillis seuls.

Des situations familiales
souvent complexes

Les situations familiales sont pour la
plupart trts complexes et induisent des
questionnements multiples sur les rela-

tions la famille d origine et la liation.
L @quipe a dRR g@rer cette complexitd,
parfois source de con its et de tension
entre frires et s urs. Ainsi en est-il par
exemple d enfants dont le patronyme est
diffgrent alors qu ils ont le mEme pktre.
Avant 1976, seuls des enfants pupilles
de | Etat ou des situations de garde avec
des d@ldgations de puissance paternelle
(devenues d@ldgations d autoritd paren-
tale) @taient accueillis. Depuis plus de 20
ans, on trouve principalement des situa-
tions de mesures d assistance @ducative
d@cid@es par les juges des enfants.

Des causes de placement
multiples

Tous ces enfants appartenaient des
milieux trt.s d@favoris@s, certains ont v@icu
dans une extrEme pauvretd, | absence
de revenus r@guliers est la rtgle dans la
majoritd des situations.

Parcours et devenir de fratries accueillies au village d enfants SOS de Marseille : une recherche pour interroger un mode d accueil singulier

Les faits conduisant au placement

peuvent Etre de plusieurs ordres :
le d@cts parental (un ou les deux
parents) concerne 89 % des fratries
avant 1976 puis 44 % aprts cette date
| existence de probltmes familiaux
ayant donng@ lieu un suivi social
antdrieur au placement des enfants :
2/3 des familles @taient connues des
services sociaux pour les admissions
ant@rieures 1976 puis la moitid des
familles aprts cette date.

Les facteurs de risque auxquels les enfants
ont @td confront@s sont multiples :

con its conjugaux et violences fami-
liales (allant jusqu lassassinat d un
des parents) : citds dans 3/4 des
situations.

probltme de santd physique des
parents : dans un tiers des familles
- tuberculose, silicose, cancer -.

| alcoolisme parental : citd dans 60 %
des situations.

les probltmes psychologiques ou
psychiatriques graves des parents
concernent 1/3 des fratries, essentiel-
lement aprts 1976.

les carences graves et les maltraitances
envers les enfants sont cit@es pour plus
de la moiti@ des familles, et plus souvent
aprts 1976.

Ces facteurs de risque sont souvent lids
entre eux : probltmes de santd et alcoo-
lisme, ddcts parental conjugu? d autres
probltmes familiaux. Les grandes familles
cumulent souvent ces trois motifs.




Des conditions
de vie d@favorables au
ddveloppement des enfants

Les enfants ont connu des conditions
de vie, mat@rielles et psychologiques,
d@favorables leur d@veloppement voire
d importantes fragilisations. Certaines
dif cult@s de sant@ n ont pas @td rep@rdes
au moment de | admission mais obser-
v@es seulement aprks un certain temps
de placement. Il est cependant possible
d estimer que | Jtat de santd | arriv@e au
village d enfants SOS @tait probldmatique
pour 4 jeunes sur 10 :

retard staturo-ponddral

retard de langage et/ou de parole

pathologies respiratoires, sensorielles

Comme pour beaucoup d institutions,
les @valuations psychologiques r@alisdes
lors du placement n ont laiss@ que peu
de traces @crites. Selon les archives
institutionnelles et les dires des @quipes,
dans les premitres ann@es du placement,
environ les 2/3 des enfants ont manifestd
des troubles psychiques et comporte-
mentaux. Pour certains (environ 1/4) ces
troubles, essentiellement ligs la s@pa-
ration familiale, au placement prdc@dent
ou |adaptation au nouveau contexte
de vie, se sont rapidement estompds.
Mais pour d autres, moins de 4 sujets sur
10, les troubles, dif cultds relationnelles
notamment, se sont maintenus plus
longtemps.

Un retard scolaire
| admission

A ladmission, prts dun quart des
enfants n @taient pas encore scolaris@s
en primaire. Pour les autres, le cursus
scolaire @tait souvent dgj marqud par les
conditions de vie. Plus de la moitid avait
un retard scolaire d au moins 2 ans. 16 %
Jtaient scolaris@s en litres adapt@es ou
suivaient un enseignement m@dicalis@.

La m@thodologie
de | @tude : confronter
les perceptions aux faits

A la diffdrence d autres @tudes sur le
devenir d anciens plac@s, r@alisdes en
France ou | @tranger, cette recherche
a Otg effectude  partir de plusieurs
sources de donnges.

L gtude des dossiers institutionnels :
selon les p@riodes, ceux-ci sont plus
ou moins complets et comportent des
glgments diffdrents (enquCte sociale,
che synth@tique, notes manuscrites,
@changes @pistolaires ) avec,
comme variables gtudides : la situation
familiale | admission ; le placement
au village d enfants SOS ; la sortie
du village d enfants SOS et la n des
prises en charge.
LenquGte postale aborde pour sa
part la situation actuelle personnelle,
familiale et professionnelle, la sant@
et les relations avec la famille et elle
revient dgalement sur les conditions
de la sortie (formations scolaire et
professionnelle, situation r@sidentielle
la sortie, suivi social ). 99 question-
naires ont @t@ retournds, ce sont ainsi
80% des personnes contactdes
qui ont acceptd de participer
| @tude - ce qui correspond  un taux
exceptionnel de rdponse.

L autre originalitd de cette recherche
a Ot@ de croiser les regards, ceux des
anciens mais aussi ceux des mkres
SOS qui les ont accompagnds.
A-C. Dumaret a ainsi men@ des entre-
tiens auprks de 22 des 24 mktres
SOS qui ont accompagn@ ces anciens
et auprks de deux anciens directeurs
du village denfants de Marseille.
Les entretiens avec les anciens
plac@s se sont ddroulds autour de
plusieurs thtmes : conditions de vie
actuelles, vie au village d enfants SOS
et aides re ues, souvenirs autour de
| admission et de la sortie. Ces entre-
tiens ont permis de creuser | aspect
relationnel avec les frkres et s urs,
la mkre SOS, la famille d origine
73 entretiens ont @t@ r@alisds, |
encore, ¢ est un taux exceptionnel
d acceptation.

L analyse de ces diffdrents mat@riaux
recueillis dans une d@gmarche m@thodo-
logique de type catamnestique - ou @tude
longitudinale dans le pass@ - permet de
confronter les perceptions aux faits, de
contourner | @cueil de la r@interprdtation
avec le temps et donc de s approcher au
plus prts des rdalit@s Gtudides. La plura-
litd de ces sources de donndes a aussi
permis d obtenir une reprdsentation
plus ne et contrastde des @volutions
des pratiques institutionnelles.
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Des r@sultats qui confortent le projet

de SOS Villages d Enfants

uel chemin les anciens du village d enfants SOS
de Marsellle ont-ils parcouru depuis leur place-
ment jusqu aujourd hui ? Comment ont-ils v@cu
la d@licate p@riode de la sortie du village d enfants SOS ?
Comment se sont-ils intdgrds dans la socidtd ? Sont-ils
mat@riellement autonomes ? Ont-ils une famille, des proches
sur lesquels s appuyer ? Quels liens entretiennent-ils avec
leur fratrie, leur famille, leur histoire ? Quels parents sont-ils

devenus ?

A toutes ces questions, cette @tude - d une importance
majeure la fois du fait de la raretd de recherches @quiva-
lentes, de la m@thodologie utilisde et du fort taux de parti-
cipation rencontr@ - donne des r@dponses qui accr@ditent
la sp@ci citd du placement en villages d enfants SOS et
t@dmoigne de | ad@quation des principes de prise en charge
pour accompagner les enfants plac@s vers leur vie future
d adulte.

Note : | ensemble des rdsultats pr@sentds ci-aprt.s sont ceux d une population gde de 23 49 ans, en moyenne de 36 ans et
demi, donc compos@e d individus  des moments diffdrents de leur vie d adulte, certains @tant encore en phase d insertion sociale
et professionnelle alors que les plus anciens ont dgj concr@tisd nombre de projets de vie. En village d enfants SOS, ils ont aussi
v@cu des choses diffdrentes, notamment avec le d@veloppement progressif de pratiques professionnelles plus riches et varides
pour les aider se construire. Le rapport de A-C. Dumaret, M. Constantin-Kuntz et M. Crost (2006) aborde cette diffdrenciation
historique riche d enseignements mais le cadre de cette revue ne permet que de | esquisser.

Cr@dit Photo - Mr Luis Paterno
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Un rdseau familial et social riche

En leur permettant de cr@er de nouveaux liens, d acqu@rir d autres facilitds relationnelles tout en restant
auprts de leurs freres et soeurs, le placement en village d enfants SOS a offert aux enfants accueillis
de multiples possibilitds d apprentissage des r les et des codes sociaux. lls disposent aujourd hui
d un r@seau familial et social large et diversi @.

La recherche met en avant la sp@ci citd@
de la socialisation en village d enfants
SOS. Celle-ci s appuie sur | existence
d attachements forts - la mkre SOS,
aux frkres et soeurs - qui ont favoris@ la
sociabilit@ ult@rieure. Des liens solides qui
perdurent aujourd hui encore. La famille
crd@e - enfants et conjoint - occupe la
premitre place des relations affectives
actuelles. Viennent ensuite les frkres et
s urs et leurs enfants ainsi que la mkre
SOS, avant les amis et les ex-cohabitants.
Mais quand surviennent des difficultds
qu elles soient personnelles, familiales
ou nancitres, la mkre SOS demeure la
« personne ressource » la plus citde.

Pour tous les anciens du village d enfants
SOS de Marseille, le maintien des liens
se fonde sur le pass@ commun, avec
son partage de vie quotidienne. Le
placement en village leur a permis de
se construire sans oublier leurs racines
mais en intdgrant | exp@rience du temps
partagd. Cependant, si la r@alitd des
liens du sang compose avec les liens du
C ur, les relations semblent aujourd hui
se diffdrencier.

Une solidarit? fraternelle
qui perdure

La majoritd des adultes ont gardd des
liens privildgids (rencontres, @changes
tdigphoniques ou @pistolaires) avec leurs
frres et s urs biologiques, surtout
ceux qui ont @t@d @lev@s ensemble au
village d enfants SOS. 2/3 des frtres et
soeurs @lev@s ensemble ont des contacts
au moins une fois par mois, contre moins
de la moitid de ceux qui nont pas @td
accueillis ensemble au village d enfants
SOS. Dans nombre de cas, notamment
ligs | ge des an@s ou au maintien au
domicile parental du plus jeune enfant
d@cid@ par le magistrat, certaines fratries
accueillies gtaient incomplttes.

L absence totale de contacts est
beaucoup plus frdquente entre frires et
soeurs n ayant pas 0t@ dlev@ds ensemble
(20 % contre 7 %). Tous ces adultes sont
reconnaissants | association d avoir pu
vivre avec leurs frkres et soeurs dans une

Paroles d adulte

mEme maison et, pour certains, de ne pas
avoir Jtd s@par@s comme ils | avaient gtd
auparavant. En outre, le fait d Etre @levds -
par une seule personne - avec leurs frires
et soeurs leur a donn@ une impression de
normalitd : La vie au village ressemble
la vie des autres enfants .

Par ailleurs, le systtme fraternel en
village d enfants SOS ne se r@duit pas
la fratrie de sang mais s @largit la fratrie
du quotidien . En effet, en fonction de la
taille des fratries accueillies, de | ge de
ses membres @galement, il n est pas rare
que deux fratries cohabitent dans une
maison familiale con ue pour accueillir
4 6 enfants groupe auquel s ajoute
parfois le propre enfant de la mkre SOS.
Un groupe la dynamique relationnelle
spdci que qui, en permettant de crder
de nouveaux liens, d acqu@rir d autres
facilitds relationnelles, offre de multiples
possibilitds d apprentissage des r les et
des codes sociaux.

Relations actuelles entre membres des fratries
ayant gt@ @levds ensemble
au village d enfants SOS

[ chaque semaine
[ chaque mois
[ chaque année
[ Rarement

[ Jamais

J{

Relations actuelles entre membres des fratries
n ayant pas 2t? @lev@ds ensemble
au village d enfants SOS
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Les relations avec les enfants de mtres
SOS se rapprochent, par leur frdquence
et leur qualitd, de celles qui existent
avec la fratrie biologique, comme si les
enfants de la mtre SOS @taient assimil@s

la fratrie d origine : « C est comme
mes s urs en fait parce quon a @t@
@lev@s ensemble » ; « Aujourd hui, c est
mon frkre. MEme maintenant, si jai un
probltme, je | appelle, je lui en parle. »
Cette relation choisie s explique aussi par
le lien avec leur mkre SOS : les liens forts
qu ils entretiennent avec elle favorisent
logiqguement le tissage de liens @troits
avec ses enfants.

Dans la majoritd des maisons, au moins
deux fratries ont cohabitd. Progressive-
ment, les fratries cohabitantes ont appris

se connatre en partageant leur espace
de vie. Y compris lorsque les premiers
temps de la cohabitation ont 8t@ dif ciles,
les relations ont g@n@ralement @volu@
positivement. Aujourd hui, plus de la
moitid des anciens du village d enfants
SOS de Marseille ont gard? un contact
avec les jeunes avec lesquels ils ont @t@
@lev@s - et pour la moiti@ de ceux-ci, il
s agit d un contact rggulier au minimum
mensuel. On note que les anciens privds
de famille d origine et/ou en rupture avec
la mkre SOS accordent une importance
toute particulitre au maintien de ces
liens.

La mktre SOS est la premitre
personne ressource

Il apparat que les relations avec la
personne qui les a @levds, la mkre SOS,
sont la fois importantes et denses, et
qu elles le sont bien davantage que celles
rep@r@es dans les @tudes relatives

d autres placements. Aujourd hui, prts
de 9 anciens sur dix (88 % d entre
eux) sont toujours en contact avec
leur mkre SOS. L enqute postale rdvtle
que les relations entretenues avec elles
sont proches de celles qui existent avec
les frkres et soeurs @lev@s ensemble au
village d enfants SOS. Ainsi, pour les deux
tiers d entre eux, les contacts sont trk.s
rgguliers (hebdomadaires ou mensuels).
Pour leur part, les situations de rupture
totale avec la mtre SOS sont rares (12 %).
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SOS Villages d Enfants et les fratries :

50 ans d histoire commune

Deux sondages, Louis Harris en 2003
et IFOP en 2004, ont mis en @vidence
| attachement des Fran ais la notion
de fratrie. Dans le sondage IFOR, 95 %
des Fran ais estiment que grandir avec
un frbre ou une s ur est un atout, une
chance, un facteur d @quilibre et un
soutien. Seuls 5 % le voient comme une
source de con its. Ce sondage con rme
celui paru un an plus t t faisant appa-
ratre que pour 9 Fran ais sur 10, avoir
des frres et s urs a @td une chance
dans leur enfance et reste une chance
dans la vie d adulte.

Dts la cr@ation de | association en 1956,
ses fondateurs ont voulu qu elle soit
| occasion de ne pas s@parer les frkres et
s urs lorsque les parents ne pouvaient
plus assurer leur prise en charge. Le pari
de | association de maintenir un cadre de
vie commun pour les fratries pendant le
placement s appuie sur quelques idZes
fortes :

La n@cessitd d assurer la continuitd
d une histoire commune malgr@ | ab-
sence des parents lorsqu il apparat
que le maintien de ces relations
fraternelles quotidiennes est une
opportunitd, une s@curit@ et un facteur
de r@silience pour ses membres*.

Le maintien de ces relations quoti-
diennes permet leur @volution mEme
lorsqu elles ont pu Etre perturb@es
par les carences ou les maltraitances
parentales (parentalisation des a ngs,
indiffdrenciation entre les enfants
etc.). Il apparat en effet que dans
nombre de cas la rupture des rela-
tions fraternelles quotidiennes peut
bloquer des enfants en les renvoyant
au mythe permanent du frLre ou de la
s urquils ont perdu(e).

Le regroupement des fratries pendant
le placement doit permettre aux jeunes,
une fois adultes, de sinscrire dans
des relations continues de soutien et
de convivialitd, comme la plus grande
partie de la population fran aise.

Bien entendu, dans la mission des
villages d enfants SOS, il importe aussi
de bien analyser, avec les services de
| Aide Sociale |Enfance, |int@rEt de
ce maintien des liens fraternels car en
aucune mesure il ne doit Etre contraire
au droit individuel de chacun des
membres de la fratrie mais au contraire
le renforcer.

* En particulier, diverses @tudes nord-am@ricaines
ont pu mettre en @vidence que la fratrie peut-Etre
un facteur de protection psychique en cas de
maltraitance parentale.

htions actuelles avec leur mtre SOS

[ chaque semaine
[ chaque mois
[ chaque année
] rarement

[ Jamais

~

Le point fort des villages d enfants SOS est d avoir gt
@lev@e par une mtre SOS, qui est aujourd hui
la seule mLre que j aie jamais eue,
qui m a donn@ une trts bonne @ducation, et qui
est toujours pr@sente dans notre relation mtre- lle.
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Par ailleurs, ¢ est aussi la mkre SOS qui
est per ue comme la personne ressource
la plus aidante, surtout pour les hommes
(83 % contre 65 % pour les femmes).
Viennent ensuite le conjoint et les pairs
de leur ge, dont la fratrie.

La plupart des mtres SOS font part de
limportance de la dimension temporelle
dans la socialisation des enfants. C est
gr ce au temps v@cu ensemble et au
quotidien ponctu@ de p@riodes rassu-
rantes que des liens se crdent. Comme
| explique cette mkre SOS : Je crois
aussi qu on leur donne un sentiment de
s@curitd. 1l faut qu ils sentent que, quand
ils sont avec nous, ils sont en s@curitd.
Du coup, ils peuvent penser  autre
chose, ils peuvent sinvestir dans plein
de choses . Cette expression spontangde
renvoie directement nombre de travaux
en psychologie qui mettent en @vidence
qu un enfant ne peut investir le monde
que sil se sent en s@curitd dans son
environnement physique et social.

Comme dans toute relation parents-
enfants, on entend des louanges mais
aussi des reproches | endroit des
mires SOS, selon la vision quils en
ont aujourd hui, allant dune image
maternelle chaleureuse une vision plus
professionnelle, plus @ducatrice et parfois
rigide. Il n est pas rare toutefois que, lors
des entretiens, certains portent aussi un
regard sur eux-mEmes et reconnaissent
« leur en avoir fait baver ». Ainsi, avec le
recul et au-del des griefs, un trks net
sentiment de reconnaissance s exprime

travers les r@cits : tous considtrent
comme une chance d Etre restds avec
leurs frkres et s urs, ainsi que d avoir
b@n@ ci@ d une scolaritd et d un cadre
@ducatif et affectif stable au village
d enfants SOS.

« Les relations @taient conflictuelles
au d@part, je la testais, je voulais voir si
vraiment elle allait pas nous laisser tomber,
donc j @tais m@ ant. Elle a tenu bon ()
Elle a r@agi en me cadrant, en posant

des rkgles et des limites, je la craignais
et n osais pas me montrer insolent, c est
bien parce qu elle m a un peu resserr@ les
boulons »

Par ailleurs, malgrd@ les souffrances
v@cues dans le passg, la famille d origine
n est pas absente de leur r@seau familial
actuel. Des relations ont en effet parfois
pu se maintenir avec les parents et, le
plus souvent, avec la famille @largie.
Aujourd hui, 32 % disent maintenir des
contacts frdquents (hebdomadaires ou
mensuels) avec leur famille d origine
(hors frkres et soeurs).

En n, au-del de cet environnement
familial riche et diversifig, le r@seau
social des anciens s enrichit aussi aprt.s
la sortie du village d enfants SOS. 70 %
d entre eux ont aujourd hui des amis
qu ils voient rggulitrement et, parmi ceux
qui travaillent, une proportion identique
mentionne de bonnes relations avec leurs
collLgues de travail.

D autres gures ont @td marquantes
pendant le s@jour au village d enfants
SOS de Marseille. Cest le cas dun
ancien directeur, unique gure mascu-
line avant | arrivde des @ducateurs
partir de 1983. Certains ont pu trouver
d autres r@f@rents masculins | ext@rieur
du village d enfants SOS, r le que les
@ducateurs ont ensuite jou@ pour les
plus jeunes

Des aides familiales
et dautres mktres
SOS que celles qui
les ont @lev@s ont
@galement comptd,
appr@cides notamment
lorsqu elles venaient
relayer les mkres SOS
pendant leurs cong@s. Certaines ont pu
repr@dsenter des gures didenti cation,
d autres ont joud un r le de tiers dans
la relation entre la mkre SOS et les
enfants, notamment lorsque celle-ci @tait
particuliLrement intransigeante dans une
relation con ictuelle.

D autres gures marguantes

Par ailleurs, si plusieurs critiquent | asso-
ciation qui les obligeait rencontrer un
psychologue, craignant le manque de
discrgtion au sein du village d enfants,
cette rencontre a permis certains
d @tablir une relation hors de la maison
dans laquelle ils vivaient : Je savais que
je la voyais chaque mercredi, j@tais
toujours curieuse de savoir quand elle

« Je le consid@rais presque comme un ptre.
D ailleurs, ¢ est lui qui m a beaucoup aid? quand
J Otais en dispute avec la mtre SOS,

J allais voir | @ducateur

Ilmaaidd garder un lien avec la mtre SOS,
parce que c est vrai, a aurait pu mal

se terminer, j aurais pu partir d ici ».

revenait. J @tais tout le temps coll@de
ses basques. Ces suivis ont d ailleurs
laiss@ des traces puisque certains, que
ce soit la sortie du village d enfants
SOS ou ultdrieurement, ont eux-mEmes
fait la d@marche d aller consulter un
psychiatre ou un psychologue.

Aujourd hui, prts d un adulte sur cing
d@clare avoir gard?@ des liens avec un
membre de | dquipe des professionnels
du village d enfants, @ducateur(rice),
aide familiale

On voit ainsi | importance de la pr@dsence
d une @quipe pluridisciplinaire, qui s est
progressivement @toffde au cours de
la p@riode, pour les
enfants comme pour
les mtres SOS. Elle
permet des relais,
des prises de recul,
la d@dramatisation de
situations, elle diversi e
aussi les possibilitds
d accompagnement
avec lesregards crois@s
et le partage des responsabilitgs... Elle
offre des espaces de parole aux enfants
et aux jeunes hors des enjeux affectifs du
quotidien, elle propose d autres gures
d attachement et d identi cation et elle
multiplie la possibilitd d exp@riences de
relations af nitaires...
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